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YVONNE: Dieu! la lande s'eniplit de mobiles clartcs! 
» Je les vois je les vois luire de tous eölés 
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Les esprits de la nuit .... s'approeher en cadence... 
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K.AR : Yvonnik, nous allons assister a la danse! 




YVON: Je frissonne, berger, ne me délaisse pas! 
K.AR: Amis, les flots grondants rytlimcront vos ébats, 
Vous tournerez sans la musique habiluclle; 
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en pressant de plus en plus 
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YVONNE: Eloigacz-les! Je u'ose, liélas, lever lesveux. 
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Assez vile (Les follets entonrenf Yvonne et Karadec) 



KAR: Les éloigner' 




autaiit dirc aux flots furieus 
Qui viennont se briser sur la plage bretonno, 
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<V la bande affame'c et sinistre des loups, 
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Mort qui passé i 'arrêtcz -vous! Les ames dos uïeux 

Lentement 




rentrent dans Ia patrie 
Toujours belle, toujours poétique et fleurie; 



Elles nous traquerotit , s'atlachant a nos corps 
Et mon tendre secret, tu 1'apprendras alors!... 




YVONNE . Karadec, soutiens -moi, la force m'abandonne 
K.ARADEC: Ellc a penche'. son front eéleste de madone 

Et clos ses yeux 

(Il l'a'ppuie sur son coeur et l'approche du dolmen) 
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K.AR: Vibrcz , collincs, cicl natal! 
Pendant que les défunls 
:mènent leur joycux bal!... 
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KAR: Yvonnik! enteods-tu la 
romance des patres? 
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Regarde ces elarte's plus vives et bleuatres. 



Tres leut 



elartes plus vives et bleuatres.... 
Arthur, llorlin, Tristan, gloires du vieux pays , 
Les vois-tu rcsplendir sur les monts cblouis? 
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Un amoureux. parfum lentemcnt s'évapore.... KAR: Viens plus prés... viens... 
Yvonne, éveille-toi, je suis fou,je t'adore! 

YV: Au secours! (H l'enlace) 
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C'est tout uu passé' 

De souffrance et de plcurs , mon rève aprc et glacé' 
Qui s'cnvolcnt dans ce baiser que je depose 
Ivre de volup.td sur ta lèvre mi-close.... 
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N'cs-tu pas une féo ancienne qui renait 

Dans la lande, Ie teint plus pale qu'un genet, 
La taille souple ainsi qu'aux bols une fianc?.. 
_ Blonde a qui je souris, n'es-tu pas Viviane?... 
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Oh!non,car son regard raentait sombre et mortel 

Et, dans ton ame , a toi, 
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KAR : Pourquoi 
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'■■et hymne trislc e'clos daas les bruyères? 
Ne prètons point 1'oreille aux choses mensongères . u pi . ,•» 
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Soufflcs brülants, montez, montez vers les cieux lourds; 
Que tout luise et tressaille et se grise d'amours. 
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Parlc, et que tes aveux , en gouttes de roséc, 
Descendent dans mon coour tout palpitant deraoi; 
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leurs os br< 



YVONNE: A moi, mon pene! 



)ro . yes ! 



(Et/e se rfe'ia/ eftfre les bras du 
berger ) 




KAR: Amour, amour! que mon cri fasse XVONNE: A moi! 

Tressaillir les aïeux desccndus de 1'espace! 
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KAR: Tu m'apparticns! 11 faut que notre hymen 

S'aeeomplisse dans 1'ombre au pied de cc dolmen! 

(Il va i'entrainer) m ( Wez accourt avec Ie fermier) 
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LOIC : Mise'rable, lache mem enfant, ou je ('étranglc 
comme un chicn ! 

(Karadee abandonne Yvonna et s'affaisso sur te sol) 
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flots de 1'oeean... 
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'Yoix de la nuit, taisez - vous ! 
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(LesJhUets di'sparaissent) 




LOIC: Lilcz, aidez-moi a soutenir 
ma pauvrc fille. 



Nous avons e'té bicn inspirés de Ia,ehercher 
dans la lande voyaut qu'elle tardait $ centrer 

au logis Yvonue, te voila sauvëc,... 

Quant a toi,sorcicr de malhcui', infame Karadee, 
ie te ehasse; tu m'cnteads bien, ie te chasse! 
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Ah! mon enfant, ma petite Yvonnik •, 
ne crains ricn; nous allons quitter 
cetto lande maudite. 
(Lilez et Loïc s'é/oignent soutenant Yvonne.) 
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{Karadec s'est endorini.) 
en retenaut beaueoup 
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( Marfa sort dun coin de la lande, s'avance vers Ie berger 
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ton front brüle, mon pauvre ami . 
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KAR: Öh! ces accords, 
eet hymne étrange 

qui résonne... 
77\ 



Quitter Ie sol breton; 
ne plus revoirYvonne... 
Yvonne! 



Sais-tu bien que je 1'aimc; sais-tu 
Que eet amour profond et si longuement tu, 
Comme une flammc d'heure en heure me dévore! 




MARFA (apart): Cette fillo, jen suis jalouse! 

HAR: Eclate, aurore. 

Pour que j'aille a la ferme et tombe a deux. genoux, 

Criant: Pitié,pitié, ear m votre courroux 

No s'apaisc, s'il faut m'exiler, alors, maitre 

La mort viendra . 
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MARFA: La mort! 

Il a dit vrai peut-ctre! 



Hol . laï . ka!. 
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Modéré, sans leateur 
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Joyeusement, pas trop vile 
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Assez modéré ' e sermeat Ie plus grave s'oublie. 

nff — 



PIANO 



» 



:2£ 



è 



■^ 



3E! 



KAR: Les cloches.... Enteuds-tu vibrer leur hymne clair? 




On dirait des oiseaux s'éparpillant dans l'air. 




Vous qui, pareilles aux colombes, 
Montoz jusqu'au Mou firmament, 
Dcscondcz aussi vers les tombes, 
cloches, carillon charmant. 
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Vibrcz, vibrez, encore, enoore! 
Dans les ames des fianr.es 
Eveillcz un echo sonore; 

Faitos rever les trépassés! 
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Ped. 

Ah! qu'on m'enterre, vite, vite, 
Aveo mon pauvro binion! 
G'est un glas mornc qui palpitc 
Sur mon rêvc amoureux et fou. 
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* Ped.^ * 

Qu'on m'enterre! j'ai rendu Paine. 
Vibrez cloches, plus fort, plus fort! 
Sonnez Pétrange o'pithalamc 
De Karadec et de la Mort. 
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MAR FA: lis approchent. Fuyons, Karadeo. 

KAR: Pas cncore! 



Joyeusemeut, pas trop vite 

(comme de loin) 




Et ia suivre un instant de mes regards derniers 





p^ 


JJJJJ JJ 


piüf 

_3 — w r -a 


-t*- — J > — t— 

L . -4- 

' -ë- 




é é 


* .' * 3 

[—0 1 4 , 

■*'■ 


^ — é 0—0 3 £ -4- 



MAR FA: Relirons nous au moins sous ces grands marronoiers, 

Viens 

(lis séloignent) 
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(Entree du cortège de noce qui défilé joyeusement et pénètre dans l'ègdse.) 
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KAR: Dieu! qu'elle était belle! 



O patrie, Armortquo, 

Ta sentcur il la foi.s delicate et rusfiquo 

Rovit dans cctto enfant, pure comme Ie lys . 
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Tel mon ctrc troublc s'extasiait jadis 
Quand au jour du pardon, en toto du cortègo. 
Si blanche eile portait la bannière de neigo.— 
Maïs ce musicien nouveau!- Dérision! 
Des notcs sans vigueur, un jeu sans passion.- 
Mon biniou,ton règnc est Fini.Toute chose 
Lasso ici bas, chanson doiseau, par/um de rosc, 
Tu dormiras auprès de moi dans Ie cercueil - 
On te fetaif peurlant, on te faisait aecueil, 
Yvoanik adorait ta naive romance,... 
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MARFA: 

Tais toi, tais toi ; je sens la fureur qui commence 
Agronder sourdement dans mon amo-Toujours 
Cette Yvonno! on dirait qu'il n'est d'autres amours. 
Ah! ne>me parlc plus des filles de Bretagtie; 
Ce n'est pas en courant la lande ou fa montagne, 
En éeoiitant gémir les échos attristés , 
Qu'olles ressontiront la soif des voluptés. 
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Assez lent 
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(Orgué) I "^ 



2T 



PP 



J- J 1 



CN 



s 



2^PÏ 



^ 



É 



4 



HÉ 



p 



KAR: Un chant religieux s'élève.... 
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(Il regarde dans l'éq/ise.) 
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Pa Ie Yvonne!. 
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Elle rougit un pcu sous sa blanchc couronn;. 
De flcurs. 




Ainsi, la pourpre exquise du ma tin 

Vous effjeure, muguets, corolles de satin. 
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Enfant, comme la Vierge, en ma détresse immense, 

Je veux t'aimer! 

(Il s'agenoirilta.) 
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SCÈNE IV 



ai°14 



de mes tourments, merci., 
merci... 



, , . , ,,/ ,. , . MARFA: Regardoz-tous: 

( Les portes de I eqlise souvrent, D . ... 

* un homme oxpiro ici! 
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Ie cortège reparait ) 
Modéré' 8>aus leuteur 
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TOUS: Karadec! 
(lis s'empressent autaurde/ui) 
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(dans l'iielise) " 



MARFA: 11 sourit: a lui Ie cicl en fete 

A lui 1'extase,— a moi Ie dcuil et la tempète.... M , , . ., 

r» _ v Mouv' de marche mode 
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Molto dimin. 
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MARFA: L' hymne bohémien so dóehatne au lointain. 
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Je dois marchci', je dois souffrir 
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Destin! 



Je dois portcr en moi ce tourment de la vie , 
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La morne passion qui hurle inassouvie... 




Jo dois Jutter, je dois nio railier des reraords. 
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. las! 

Tres lent 



Quand je voudi-ais, me penchant sur ce corps 
En essujer lo sang qui eoule, gouüe a goutte, 





Va spectre me ropousse et erio: En route!,.. 
Mouv' de marche modéré 
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en route!... 

(Elhsort haletante, terrible, comme entraïnde 
par une farce suprème.) 
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